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TRIBUNE DES LECTEURS 

Des orthophonistes 
en harmonie 

avec 
le nouveau 
programme 

Qui sommes-nous? 

Les orthophonistes sont mal connues et 
leur rôle souvent mal interprété dans le milieu 
scolaire. Peut-être nous sommes-nous mal 
expliquées, nous recommençons. 

L'orthophoniste intervient au niveau de la 
parole, du langage et de l'audition dans un but 
de communication; elle ne travaille pas 
uniquement à partir de concepts patho-
géniques tel qu'affirmé gratuitement dans 
un article de cette revue paru en octobre 80. 

Dans cette optique de communication, les 
orthophonistes scolaires du Québec se 
réjouissent de l'élaboration par le ministère 
de l'Éducation d'un nouveau programme de 
français, non seulement parce que cela 
répondait à un besoin fortement ressenti dans 
le milieu scolaire québécois mais surtout à 
cause de l'idéologie véhiculée par ce pro­
gramme. 

Enfin I nous trouvons des appuis pour dire 
que le langage, ce n'est pas seulement de 
l'articulation et même de la diction comme 
certains vont jusqu'à le prétendre, mais tout 
un ensemble de processus qui permettent la 
communication entre les individus. 

Depuis une quinzaine d'années au Québec, 
nous avons étendu notre pratique profes­
sionnelle au milieu scolaire. Une grande 
partie de notre discours consiste à: 
• sensibiliser le milieu à ce qu'est le langage ; 
• expliquer comment se fait la communi­

cation ; 
• dire ce que sont les différentes modalités 

du langage; 
• intervenir pour favoriser le développement 

optimal de la communication tant orale 
qu'écrite. 
Le programme nous donne raison d'avoir 

continué à nous battre pour faire progresser 
notre vision du langage qui va bien au-delà 
des problèmes d'articulation auxquels on 
nous a trop longtemps associées. 

Ce que nous véhiculons 

Au niveau de la communication orale, nous 
avons toujours affirmé l'importance du 
langage fonctionnel en situation. Bien sûr, 
pour certains types de pathologies traitées en 

thérapie individuelle, il nous faut isoler 
certaines composantes du langage telles que 
la phonologie, la sémantique, la morphologie 
ou la syntaxe, mais, aussitôt que nous le 
pouvons, nous les replaçons dans un 
contexte de communication. Notre ultime 
objectif était et demeure le développement 
optimal de la communication sous toutes ses 
formes. A ce niveau, le besoin pressenti chez 
l'enfant préside au choix de l'approche à 
privilégier. Cette orientation nous a obligées 
à développer une multiplicité d'approches en 
dehors de toute méthode particulière. 

Depuis 15 ans, nous parlons de l'importance 
du vécu de l'enfant par rapport à ses 
réalisations langagières. L'expérience nous a 
montré depuis longtemps que le vécu 
antérieur joue un rôle dominant dans le 
langage de l'enfant. L'école, elle aussi, doit lui 
permettre de vivre des expériences qui 
élargissent son champ cognitif. 

Notre formation d'inspiration française et 
américaine nous a ouvertes aux dernières 
recherches de la linguistique, de la psycho­
logie et de la psycholinguistique et nous a 
ainsi permis d'adapter ces courants de 
pensée à la réalité québécoise. 

L'enfant d'abord 

L'expérience des pathologies linguistiques 
nous a permis de mieux comprendre le 
développement normal du langage et de 
développer des programmes de prévention 
propres au milieu scolaire. De cette manière, 
nous avons dépassé le modèle médical 
traditionnel pour envisager le langage de 
façon globale et considérer l'enfant comme 
un tout. 

C'est avec beaucoup d'enthousiasme et de 
satisfaction que les orthophonistes scolaires 
voient s'implanter le nouveau programme de 
français langue maternelle. Enfin, nous 
parlons le même langage! Grâce à ce 
nouveau programme, le professeur et l'ortho­
phoniste devraient se sentir plus à l'aise pour 
collaborer, et joindre leurs objectifs d'inter­
vention, ceci afin de maximiser les chances 
de l'élève de se maintenir à l'intérieur de son 
cursus scolaire régulier. La probabilité que 
l'enfant soit dorénavant marginalisé sous 
prétexte d'un problème de langage sera ainsi 
de beaucoup atténuée, cette pédagogie étant 
centrée davantage sur les fonctions langa­
gières de l'enfant que sur la correction de ses 
niveaux de langue. Ainsi, le « sa(cre) ton camp 
d'icitte mon grand tarla » ou le « m'a t'dire ien 

qu'in affaire» ne nous seront plus référés — 
mais oui! — sous l'étiquette «problèmes de 
langage». 

De l'avis même des concepteurs rencontrés, 
ce programme s'adresse à des enfants qui ont 
intégré le système de la communication, ce 
qui n'est pas le cas des 12% d'enfants avec 
lesquels nous travaillons quotidiennement. 
Ces enfants n'ont rien de «malade» pour 
nous. Ils nous apparaissent comme des 
personnes vivant difficilement les situations 
de communication orale et écrite. Ils sont 
limités dans leur rôle d'émetteur ou de 
récepteur parce qu'ils sont encore en 
évolution dans un ou plusieurs systèmes 
linguistiques à la fois. Si l'évolution n'est pas 
en cause, ils peuvent être de ceux qui tentent 
de réaliser une communication maximale 
avec des moyens réduits. Une approche 
commune ne fera qu'assurer une continuité 
de nos interventions auprès de ces enfants à 
l'intérieur de la classe. Bien sûr, l'outil 
pédagogique qu'est le programme ne peut 
transformer l'enseignant en professionnel du 
langage ; il l'aidera cependant à être un agent 
stimulateur de la communication auprès de 
l'enfant comme le sont ses premiers inter­
locuteurs: ses parents. 

Ensemble, nous y arriverons 

Elle est maintenant révolue l'époque où le 
professionnel et l'enseignant travaillaient en 
parallèle. L'objectivation nous force à faire un 
retour sur nos pratiques. Nous sommes 
maintenant unanimes pour dire qu'il faut 
partir des forces et des expériences de 
l'enfant pour lui permettre de faire ses 
apprentissages tout comme le prône le 
nouveau programme : « L'expérience précède 
la connaissance». 

Vivons l'expérience de mieux nous 
connaître en travaillant ensemble. Ensemble, 
nous arriverons à faire que l'enfant québécois 
soit fier de communiquer ce qu'il est, ce qu'il 
vaut et ce qu'il vit. 

Lucie GODARD 
Nicole GACIS 

Mariette ROBITAILLE-LEWIS 
Fabienne DESROCHES 

N.B. Peut-être certaines d'entre vous 
s'interrogeront-elles sur l'accord au féminin 
de cet article; c'est qu'au Québec, 99% des 
orthophonistes scolaires sont des femmes; 
nous considérons que la majorité l'emporte! 
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